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LIBRAIRIE DE L’EXPRESS
LUC CHOMARAT
L’édition àl’èrede#MeToo
Bien joué monsieur l’écrivain ! C’est
notre cri ducœuraprès avoirterminé,
à regret, le nouveau roman de Luc
Chomarat, qui, précisément, joue le jeu

| de la rentrée littéraire avec autant de
q facétie que de sérieux, de fantaisie que
| de réalisme, d’une plume sarcastique,
| érudite, très borgésienne, mais sans
> rien qui pose ni pèse. Son Livre de la
i rentrée met en scène un éditeur pari

sien, le bien nommé Delafeuille, céli
bataire endurci, qui voit son poste menacé aux éditions Mirage
depuis l’arrivée d’une nouvelle directrice commerciale :ne jurant
que par les chiffres, elle le somme de dénicher « le livre de la ren
trée ».Tourneboulé, Delafeuille part se mettre au vert chez l’un
de ses auteurs, Luc, qui l’a invité dans sa demeure du Sud- Ouest.
II y fait la connaissance de sa nouvelle compagne, Delphine, une
grande brune élégante irrésistible, à la façon d’un dessin de Kiraz,
et tombe sous le charme. Dire que le nouveau projet de Luc est
d’écrire sur Delphine... De quoi décrocher le gros lot, flaire
Delafeuille, tout à son obsession pour elle. Sauf qu’en lisant le
manuscrit, il découvre un portrait de femme «beauf et mascu
liniste », à contre-courant des (nouvelles) attentes du lectorat,
essentiellement féminin.

Mieux vaudra miser sur le texte d’un jeune geek inculte, le
convainc sa n +1, une compilation de SMS ineptes survolant
« tous les problèmes de genre, de race, d’identité ».En somme,
le Zeitgeist... L’air du temps, Luc Chomarat s’y connaît :dans un
contexte très contemporain, il dézingue allègrement ce qu’est
devenu le milieu de l’édition à l’ère de #MeToo et d’une bien
pensance exacerbée. De Saint-Germain-des-Prés à Hossegor,
l’auteur de l’excellent Polarde l’été manie à merveille l’autodé
rision et les mises en abîme vertigineuses qui interrogent la main
mise de l’écrivain sur ses personnages et leur autonomie suppo
sée. Tenu par une note romanesque et sociologique captivante,
Le Livre de la rentrée se termine au Salon Le Livre sur la place, à
Nancy, « grand-messe de l’édition »qui se tient cette année du
8 au 10 septembre. Nul doute que Luc Chomarat y sera invité.
Forcément. DELPHINE PERAS
LE LIVRE DE LA RENTRÉE
PAR LUC CHOMARAT.
LA MANUFACTURE DE LIVRES, 236 P„ 19,90 €.
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Luc Chomarat, l'écrivain qui fait bouger les lignes

Luc Chomarat est né en Algérie en 1959. Remarqué dès son premier roman en 1982, il revient à la littérature en 2014 avec 
L'Espion qui venait du livre . En 2016, il reçoit le Grand prix de Littérature Policière pour Un trou dans la toile . Traducteur
de Jim Thompson, il est également l'auteur d'essais et plus récemment de romans dont Le Polar de l'été (La Manufacture de
livres, 2017) et Le dernier thriller norvégien qui confirment son goût pour les constructions en abyme, l'ironie et la
mélancolie.

 L'écrivain Luc Chomarat en studio à RFI (août 2023) © Catherine Fruchon-Toussaint/RFI
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Luc Chomarat, l'écrivain qui fait bouger les lignes
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Le Livre de la rentrée © La manufacture de livres

« Un portrait de femme moderne, active, rebelle, qui fait bouger les lignes, voilà ce que cherchent tous les éditeurs pour la
prochaine rentrée littéraire. Et parmi eux, Delafeuille a intérêt, s'il veut garder son poste, à dénicher le livre qui sera au
centre de l'attention en septembre. Mais contre toute logique commerciale, le roman qui l'attire vraiment est celui de Luc,
auteur un rien misogyne auquel il est depuis longtemps lié. L'écrivain a décidé de consacrer son texte à Delphine, sa femme,
et cette dernière que Delafeuille rencontre dans la vraie vie devient son obsession. Pourtant, tous - directrice commerciale
sans scrupule, libraire philosophe, étudiante inspirée - sont là pour lui rappeler les règles du jeu : aucune chance que cette
histoire s'achève par une idylle entre l'éditeur et la femme de l'auteur.

Le Livre de la rentrée dresse un portrait drôle et acide de notre époque, de ses combats et de ses modes. Dans ce roman où le
réel et la fiction s'entremêlent, Luc Chomarat se joue de la littérature et nous offre un hymne à la lecture et à l'imaginaire ».
(Présentation des éditions La Manufacture de Livres )
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Les tribulations d’un éditeur aux abois
LAURENCECARACALLA

IL N’ESTPAS LE PREMIER, et
sûrement pas le dernier, à
évoquer ce drôle de monde,
vénéré parfois, conspué sou
vent, celui du milieu littéraire.

Mais, on le sait depnis un certain
temps maintenant, Luc Chomarat
n’est pas tout à fait un romancier
comme les autres. II dézingue avec
malice, déboulonne les clichés,
prend un plaisir fou à nous déso
rienter. On pourrait presque lui en
vouloir de nous manipuler ainsi.
Mais grâce à cespageshilarantes, il
lui serabeaucoup pardonné.

Les amateurs de ses livres pré
cédents, L ’Espionqui venait du livre
et Le Dernier Thriller norvégien, ont
déjà fait connaissance avec son hé
ros, Delafeuille, éditeur charmant,
déconnecté, d’un autre temps.
Quand une nouvelle directrice
commerciale atterrit dans la mai
son d’édition dans laquelle il tente
péniblement de publier des livres
de qualité, c’est le branle-bas de
combat. La dame veut vendre, De
lafeuille a un peu oublié de quoi il
retourne. Pas de temps à perdre, il
doit trouver le livre de la rentrée,
et pas n’importe lequel. Une ro
mancière, ce serait quand même
mieux, « les femmes qui en ont
marre, c’est toujours une bonne
idée...Et la maladie, lemalheur sous
toutessesformes. Un peu decul. Du
culféministe, évidemment,je nevais
pas vous apprendrevotre métier.»
Coups de bec et causticité
La dame a l’air de s’y connaître en
bons vieux best-sellers. Dela
feuille, à vrai dire, un peu moins.
Mais s’il veut garder sa place, il
doit s’y mettre. Rien ne lui sera
épargné. Pas même la lecture d’un
manuscrit pitoyable, composé de
SMS indigents, écrit par un gamin
à peine sorti de l’adolescence, per
suadé, bien sûr, d’avoir commis un
chef-d’œuvre. Pauvre Delafeuille!

II lui faut peut-être prendre l’air et
le voilà parti chez l’un de ses pou
lains, le dénommé Luc, dans le
Sud-Ouest. Luc écrit, Luc a de la
bouteille, Luc connaît quelques
succès. Luc est surtout le mari de
Delphine, la femme parfaite. Belle,
intelligente, discrète et raffinée.
Elle est aussi une mère dévouée.
N’en jetez plus. Un vrai personna
ge de fiction.

Qui, dans la vraie vie, peut pré
parer un dîner somptueux en
moins de deux minutes, accepter
sans broncher les saillies quelque
peu misogynes de son mari, paraî
tre si jeune malgré le temps qui
passe ? Delafeuille en tombe
amoureux, comment faire autre
ment. Un amour impossible et pas
seulement parce qu’elle est l’épou
se de son auteur. N’en dévoilons
pas trop, sachez seulement que
Luc Chomarat s’amuse follement
du sort de son éditeur et n’épargne
pas l’écrivain, plutôt prétentieux
au demeurant. Son imagination est
débordante et ces pages regorgent
de réflexions inénarrables, il nous
embarque dans son monde entre
fiction et réalité, à nous de démêler
le vrai du faux. Ou pas. Quelle im
portance après tout? L’essentiel
n’est-il pas de savourer l’ironie de
l’auteur, ses coups de bec et sa
causticité, se laisser porter par sa
fantaisie et entrer avec délice dans
cet univers à part, entre illusion et
provocation? Et si, avec Le Livre de
la rentrée, le romancier avait tout
simplement dégoté un titre pré
monitoire? ■

LE LIVRE
DELA RENTRÉE
De Luc Chomarat,
La Manufacture
de livres,
240 p„ 19,90 €.

LE LIVRE
DE LA RENTRÉE
De Luc Chomarat,
La Manufacture
de livres,
240 p„ 19,90 €.
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Choisir & lire

CHOMARAT Luc



Le problème, pour Delafeuille, en cette fin d’été, c’est de repèrer,

pour Mirage, sa maison d’édition, le livre qui fera la Une de la

rentrée littéraire. Il accepte l’invitation de son vieil ami Luc et

va passer quelques jours chez lui, dans le sud-ouest, dans une

belle maison non loin de l’océan, où il s’est installé avec sa

femme Delphine et leur fils. Luc est écrivain avec un roman en

chantier…

Luc Chomarat pose un regard gentiment caustique sur l’envers

du décor de l’édition, vite fébrile quand arrive septembre, sur les

effets de mode dans la fabrique des best-sellers, sur les

pressions auxquelles sont soumis les éditeurs etc. Sur cette toile

de fond, il construit habilement une intrigue sentimentale au

centre de laquelle il place un personnage féminin, Delphine.

Elle est sans aucun doute l’héroïne du roman qu’écrit son mari

et que Delafeuille va relire, entrant comme par effraction dans

la vie de celle qui le trouble de plus en plus au fil des jours

passés auprès d’elle dans son échappée belle de fin d’été et au

cours de l’hiver. Habilement tissé, Le livre de la rentrée alterne

ou superpose ces deux plans, fiction et réalité : la même

coloration romanesque marque l’une et l’autre, les émois de

Delafeuille sont alimentés par sa lecture du manuscrit de Luc

dont il est également un personnage. Sans une profondeur à

laquelle il ne prétend d’ailleurs pas, ce roman se lit avec

beaucoup d’amusement. (C.B et J.G)

Parution le 17 août 2023

La Manufacture de Livres, 2023

240 pages

ISBN : 9782385530044

Prix : 19,90 €

Public : Adultes

Genre : Romans Hors champ

Relation amoureuse

Écrivain

Réalité

Mise en ligne le 26/06/2023

Edit

Le livre de la rentrée



https://www.les-notes.fr/
https://www.les-notes.fr/auteur/chomarat-luc/
https://www.les-notes.fr/editeur/la-manufacture-de-livres/
https://www.les-notes.fr/public/adultes/
https://www.les-notes.fr/genre/romans-hors-champ/
https://www.les-notes.fr/tag/relation-amoureuse/
https://www.les-notes.fr/tag/ecrivain/
https://www.les-notes.fr/tag/realite/
https://www.les-notes.fr/wp-admin/post.php?post=1431370&action=edit
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LE COIN DU
LIBRAIRE

Un portraitde femme moderne,
active, rebelle,qui fait bouger les
lignes,voilàce que cherchent
tous leséditeurspour la
prochaine rentréelittéraire.Et
parmi eux, Delafeuillea intérêt,
s’ilveut garder son poste,à
dénicher le livrequi seraau
centrede l’attentionen
septembre.Mais contretoute
logique commerciale,le roman
qui l’attirevraimentest celuide
Luc,auteur un rienmisogyne
auquel ilest depuis longtemps
lié.L’écrivaina décidé de
consacrersontexte à Delphine,
sa femme,et cette dernièreque
Delafeuillerencontredans la
vraievie,devientsonobsession.
Pourtant,tous - directrice
commercialesansscrupule,
librairephilosophe,étudiante
inspirée- sont là pour luirappeler
lesrèglesdujeu :aucune chance
que cette histoires’achèvepar
une idylleentre l’éditeuret la
femme de l’auteur.
Nousvousavionsconseillé«Le
fîlsdu professeur»en 2021,livre
que nousavionsadoré. Cette
année LucChomarat revienten
forceavec « Le livrede la rentrée
».Un roman drôleet décalé. Une
critiquegrinçantedu milieu
littéraireen cestemps post-covid
où l’auteurmêle réalitéet fîction
(et la frontièreest ténue !).Une
bouffée d’airfrais !Sortie le
24/08/23. Venez rencontrerLuc
Chomarat le mercredi
20 septembre2023 à 19hà la
librairie.
Editions La manufacture des Livres
240 pages - Prix TTC : 19,90 €
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“Le livre turbule alors joliment, le
manège s’emballe, est-on dans le roman

de Luc ou dans la réalité ?”
Frédéric Pagès



Photo https://www.publicdomainpictures.net/

L uc Chomarat s’est fait une spécialité : tirer à boulets plus ou moins rouges sur le

milieu de l’édition française. Après L’Espion qui venait du livre, Le Dernier Thriller

norvégien et Le Polar de l’été, Le Livre de la rentrée ne faillit pas à la règle : on y retrouve son

héros récurrent, le bien nommé éditeur Delafeuille, à qui on a donné un ultimatum. Cette

année, il a intérêt à donner à Mirage, la maison qui l’emploie, LE roman de la rentrée. Facile

à dire… Delafeuille a beau être un vieux briscard de l’édition, il sait bien que s’il existait une

recette des best-sellers, ça se saurait. N’empêche, il y a l’air du temps. Mais cet air-là ne

l’inspire pas beaucoup, Delafeuille, car mine de rien, il a conservé sa passion pour la

littérature. Et il sait bien que les sujets « dans l’air du temps », justement, ne le resteront

pas longtemps. Ce qui n’a aucune importance pour ses employeurs : l’essentiel, c’est que

les ventes soient au rendez-vous de cette maudite rentrée littéraire. Le souffle, le style,

l’inspiration, l’originalité, bref la littérature, tout cela n’a pas beaucoup d’importance pour

les spécialistes du marketing qui président maintenant aux destinées de l’édition française

et internationale. Je vous vois venir : vous allez trouver cette approche un brin caricaturale.

Mais bien vite, vous allez vous ruer sur les actualités de l’édition et les programmes de la

rentrée, et, penaud, vous vous rendrez compte que finalement, Luc Chomarat n’exagère

pas tant que ça…

Donc voilà Delafeuille confronté à la dure réalité. Comment notre homme va-t-il réagir ?

En s’engageant dans une courageuse bataille à la Don Quichotte contre les diktats

commerciaux et les impératifs des médias ? Ce serait mal le connaître. Delafeuille n’est pas

particulièrement courageux, en plus il a besoin de garder son travail. On lui demande un

portrait de femme moderne qui cocherait toutes les cases de « l’air du temps » : cette

femme-là, il va la chercher. Et, pour son malheur, il va la trouver en la personne de

Delphine, l’épouse d’un vieux copain écrivain prénommé Luc. Voilà Delafeuille parti chez

Luc, qui a le bon goût d’habiter le Sud-Ouest. Plus précisément le village de Farsac : « Mille

cinq cents habitants, quelque chose comme ça. 1275 âmes » et « des maisons de pierre ocre aux

tuiles carmin« . C’est la fin de l’été, un peu comme des vacances volées avant le grand bain

de la rentrée. C’est Delphine qui l’accueille : Luc est en train d’écrire. C’est elle qui l’installe

dans la jolie chambre d’invités, qui lui sert un jus de fruit, et qui le séduit d’emblée, à son

corps défendant bien sûr. Delafeuille est « éditeur de fiction », mais il est aussi un brin

romantique. Cette femme-là, il ne la voit pas du tout avec Luc, romancier à succès mais

bien loin de l’air du temps. Et pourtant elle est là, près de Luc, et elle ne va pas tarder à

obséder Delafeuille. D’autant que Luc est fidèle à lui-même :

Luc Chomarat, « Le Livre de la rentrée »: jeu de pistes

Par Velda Publié le 12 septembre 2023 11 min de lecture

https://addict-culture.com/?s=luc+chomarat
https://addict-culture.com/les-lectures-de-votre-ete-2019-06/
https://addict-culture.com/author/velda/


Au fil des pages, l’auteur nous entraîne petit à petit dans son petit manège personnel. Des

invités viennent dîner chez Delphine et Luc. Nicole répond à une remarque anodine de

Delafeuille : « Ce n’est pas important. Nous sommes des personnages secondaires. » Et voilà que

le roman s’infiltre dans le réel… pour le grand bonheur du lecteur qui se sent, du coup,

complice de l’écrivain dans ses machinations littéraires. C’est que Luc Chomarat est passé

maître en la matière, et que le lecteur qui connaît son auteur l’attend au tournant, pour voir

si cette fois encore il va réussir à le piéger. Qu’il se rassure, ça marche ! Au cours de la même

soirée, on s’entretient de la rentrée littéraire, et on constate, comme tout le monde, qu’il y

a pléthore de romans et que c’est beaucoup trop. Et d’enchaîner sur les prix littéraires :

« Il paraît que les prix littéraires sont truqués.

-Les élections aussi sont truquées, dit-il (Delafeuille) en souriant. C’est comme ça, c’est la vie. »

Quant à Luc, il assume parfaitement son homonymie avec l’auteur, et même davantage,

puisque c’est lui l’auteur des principaux romans de Luc Chomarat, ceux « où un éditeur se

rend compte qu’il est un personnage de fiction.« 

Cet intermède provincial est un peu exceptionnel : avant de partir, Delafeuille était vissé à

Paris, où il était supposé accueillir et conseiller le neveu d’une collègue éditrice, un geek

inculte qui avait pour ambition de devenir romancier. Très original. Ah, la vie parisienne !

La rive gauche, les embouteillages, les trottinettes électriques qu’on n’entend même pas

arriver… Et puis Raoul, libraire chez Gibert, librairie que Delafeuille affectionne

particulièrement : « il avait toujours préféré l’endroit à d’autres librairies à l’image plus

culturelle, parce qu’il aimait l’idée que les livres poursuivent leur vie, ici en particulier, qu’ils

« Luc posa sur elle une main de propriétaire. Il y avait dans le geste une nuance clairement

abusive, qui excédait la simple conjugalité. Ce fut plus clair encore lorsqu’il lui claqua les
fesses. Delafeuille, qui vivait entouré d’agrégées de lettres qui en auraient égorgé pour

moins que ça, eut presque un haut-le-corps. »
─ Luc Chomarat, Le Livre de la rentrée

Et voilà que le roman s’infiltre dans le réel…

pour le grand bonheur du lecteur

qui se sent, du coup,

complice de l’écrivain

dans ses machinations littéraires.

“



passent de main en main. Il aimait le petit adhésif jaune qui signalait que le livre avait déjà eu

une histoire avec quelqu’un« . Décidément, l’auteur sait toucher les points sensibles de ses

lecteurs… Delafeuille avait donc reçu le jeune Ben, neveu de son amie éditrice, et n’avait pas

été déçu du voyage. Ben a écrit un best-seller, car il trouve que la littérature, c’est puissant.

Entièrement constitué de SMS, « zéro description », pas de ponctuation parce que c’est

artificiel. « C’est vrai personne ne dit virgule. Vous dites virgule, vous, quand vous parlez? » Le

chef-d’oeuvre s’appelle Nouveau message. Le roman de la rentrée, peut-être ?

Delafeuille et ses hôtes s’offrent une petite escapade au Pays basque, et poussent jusqu’en

Espagne. Pendant son trajet de retour à Paris, Delafeuille emportera avec lui le nouveau

manuscrit de Luc. Un portrait de femme. Un portrait de Delphine…

Luc Chomarat déroule son histoire, celle de Delafeuille, celle de Delphine, celle de Luc, et on

a l’impression qu’elles ne pouvaient pas être différentes, même si elles sont truffées de

pièges et de pirouettes. Chomarat ne manque pas d’un certain courage : il se pose en

médiateur entre son Luc, qui présente sa femme alternativement comme une mère et

comme une caricature de geisha, et celles qui lisent, qui pensent et qui vivent. « Tu crois

vraiment qu’elles vont nourrir, ne serait-ce qu’un début d’empathie pour ta femme, présentée

comme ça, une sorte de fantasme à pattes pour adolescent prépubère ? » L’éditeur suggère à

l’auteur un changement de perspective, en passant à la première personne. Le temps d’un

chapitre court – une scène de sexe, comme par hasard -, l’auteur suit le conseil. Mais non

finalement, ça n’ira pas non plus.

On prend un plaisir fou à suivre l’auteur dans le labyrinthe qu’il a patiemment construit et,

surtout, on aime à retrouver sa passion pour la littérature – la littérature noire en

particulier – et le cinéma. Une passion pour la vie tout court : « S’il fallait tout simplement

continuer à vivre, aller à la rencontre des jours?« , s’interroge Delafeuille, et le lecteur avec lui.

Qui est-il donc, cet éditeur qui ne se rappelle pas son propre prénom ? Un miroir, un

témoin, une mémoire, un point d’interrogation obsédant ? Ce n’est pas l’intervention

tardive d’une étudiante qui travaille à un mémoire sur le métaroman qui va nous aider à

répondre… Tous les passionnés de fiction se retrouveront dans ce roman, qui pose, tout en

légèreté, les questions qui n’en finissent pas de nous tarauder.

Et si ces quelques lignes n’ont pas suffi à vous convaincre de lire Le Livre de la rentrée, j’ai

un argument de poids en réserve. Vous allez pouvoir, l’air assuré et la tête haute, affirmer

que oui, vous avez lu « Le Livre de la rentrée ». Et ça, ça n’est pas rien…

· · ·

Le Livre de la rentrée de Luc Chomarat

https://www.lamanufacturedelivres.com/
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POUPÉE RUSSE
LE LIVRE DE LA RENTRÉE, LÜC CHOMARAT,
La Manufacture des livres, 236 p., 19,90 €

Publier à la rentrée
«B un roman intitulé

I—J jj Le livre de la rentrée,
i ■■■ c’est culotté, mais

marrant. Mieux, le
héros bosse dans une
maison d’édition, où il
cherche le manuscrit qui
deviendra... le livre de la
rentrée. Pour ajouter aux
mises en abyme, cet éditeur
compte parmi sespoulains
un écrivain qui a fait de lui le
personnage de deux
précédents romans, L’espion
qui venait du livre et Le
dernier thriller norvégien,
lesquels... existent, car Luc
Chomarat les a écrits. Et on
pourrait continuer ainsi,
chaque matriochka en
cachant une autre, chaque
couche de fiction recouvrant
une couche qui... Le
principe du livre dans le
livre étant un peu vieilli, il
fallait mettre le paquet pour
convaincre. Luc Chomarat
pousse le curseur aussi loin
que possible, avecune
virtuosité qui cueillera
même le lecteur le plus rétif
à ce genre de dispositif. Les
personnages bien dessinés,
îa satire douce-amère et les
saynètes très drôles
achèvent de faire une
réussite de ce roman-jeu.
♦ BQ
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“Une histoire férocement dans l’air de ce temps, [...] un
style réjouissant, voilà un vrai roman d’automne”

Renan Manuel
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Luc Ghomarat, diaholiqueagitateur
dela üttératiire

Roman. Avec sa finesse et son humour, l'auteur se penche sur les mécanismes
de Hndustrie littéraire.Une mise en abymetouten bienveillance

Le livre de la rentrée,
ed La Manufacture de livres, 236
pages, 19,90 euros

Après avoir œuvré dans la publici
té, Luc Chomarat s’est rapproché de la
littérature et suite à son premier suc
cès dans le roman noir (Un trou dans
la toile), depuis une poignée d’années,
il interroge la littérature, sa grandeur
comme ses travers, avec une fausse
candeur, une vraie intelligence et beau
coup d’humour.

Bien évidemment, Le livre de la ren
trée, en cette période, tombe comme le
fromage sur les lasagnes !Voilà l’éditeur
Delafeuille, personnage récurrent, invi
té chez son ami Luc, auteur bankable,
dans sa nouvelle maison du sud-ouest.
Une parenthèse bienvenue surtout que
Delphine, la maîtresse de maison, est
d’une beauté à couper le souffle. Pour
ne rien gâcher, Luc propose un manus

crit à Delafeuille : un portrait énamou
ré de son épouse. L’éditeur se plonge
dans la lecture.

Mais hésite. Après tout, la nouvelle
directrice commerciale de sa boîte lui
a demandé un roman à succès pour la
prochaine rentrée, un texte qui sera,
au minimum, dans la liste des prix. Ali
gnement des planètes, le neveu d’une
collègue (« vous avez reçu ce manuscrit
pas La Poste d'accord ? ») propose un
roman à base de conversations SMS,
évidemment truffées de fautes. C’est
nul, pense Delafeuille, mais ça peut
marcher. Au même moment, l’éditeur
se rend compte qu’il est un personnage
du livre de Luc. Un personnage de fïc
tion ! Renversant !*

Ch. L.
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Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.247133 - CISION 0650465600507



27

Le Soir Samedi 16 et dimanche 17 septembre 2023

27livres

Danse de la vie brève
★★★★☆

HUBERT ANTOINE
La vie brève, c’est celle de
Melitza, 23 ans, qu’on
découvre serveuse en
2006 à Guadalajara, dans
un Mexique en déliques­
cence démocratique et
morale. Violée collective­
ment en janvier par des
policiers, abattue en oc­
tobre de la même année
par un autre policier, on la
suit d’un drame à l’autre
au travers de trois carnets
qu’elle a tenu, trois car­
nets éclatés, rédigés en
espagnol, et que son père
nous traduit en y insérant
ses propres commentaires
et mises en contexte. Cela
semble complexe, mais
ces voix narratives du père
et de sa fille se lisent sans
heurts, et si cela semble
violent (et ça l’est, claro),
c’est non seulement
consubstantiel à la toile
de fond historique (l’insur­
rection d’Oaxaca), mais,
surtout, c’est accompagné
d’une plume poétique
exceptionnelle en prose,
qui justifie le prix Rossel
reçu en 2016. Pour ceux
qui craindraient de perdre
pied, une remarquable
postface éclaire non
seulement les particulari­
tés littéraires de ce livre et
la vie mexicaine de cet
auteur belge, mais aussi le
contexte géopolitique. A.L.

Postface de Geneviève Fabry,

Espace Nord, 260p., 9 €

Le tableau du peintre
juif ★★★☆☆

BENOÎT SÉVERAC
Stéphane, au chômage,
récupère de ses grands­
parents un tableau dont
l’existence et le parcours
lui étaient inconnus : le
cadeau d’un peintre juif
secrètement hébergé par
ses aïeuls durant la
guerre. Le peintre est coté,
le tableau pourrait se
négocier pour une belle
somme. Lui ne l’entend
pas ainsi et souhaite
plutôt faire reconnaître
ses grands­parents au
statut de Justes parmi les
Nations. Il contacte une
synagogue, puis le Yad
Vashem à Jérusalem… Et
rien ne va se passer
comme prévu. Attention,
l’intrigue de ce livre est
une perle : à l’instar de Et

voilà tout, de Maren
Uthaug (Gallmeister To­
tem, 2023), le livre vous
piège dès les premières
pages, vous ne le captez
pas et vous voilà parti
pour 150 pages d’allers­
retours entre la narration
des faits de guerre et la
quête actuelle de Sté­
phane. Une écriture stric­
tement descriptive, niveau
zéro, vous vous demandez
pourquoi vous avez ou­
vert ce livre… Puis la
traque documentaire se
précise, la seconde partie
du livre vous épate, le
dénouement – parfaite­
ment crédible et docu­
menté – vous laisse sans
voix. Vous n’avez jamais lu
cela. Vous retournez aux
premières pages, vous
tentez de comprendre. Un
livre qu’on conserve bien
en mémoire, dont on se
garde de révéler l’issue
mystérieuse. A.L.

10/18, 336 p., 8,60 €

poches

PIERRE  MAURY

L
e  dessous  des  cartes :  trois  écri­
vains  –  deux  écrivains  et  une
écrivaine,  pour  être  précis  –  ra­

content  comment  il  ne  suffit  pas
d’écrire  pour  publier  et  en  vivre.  En
confiant un manuscrit à un éditeur, on
s’expose  non  seulement  à  être  accepté
ou  refusé,  mais  aussi  à  diverses  re­
marques plus ou moins bien intention­
nées ainsi qu’à découvrir la machinerie
complexe  qui  gère  un  circuit  écono­
mique.  Puisque  le  livre  est,  outre  un
bien culturel, un produit commercial.

Jean  Rouaud,  qui  sortait  de  nulle
part  ou  presque  avec  un  premier  ro­
man  à  la  rentrée  littéraire  de  1990,  a
découvert,  avec  un  mélange  de  stupé­
faction et d’indifférence, comment cela
fonctionnait. Sa Comédie d’automne ra­
conte comment il a été pris, malgré lui,
dans  le  tourbillon  de  la  promotion  et
des  prix  littéraires  –  avec  une  fin  heu­
reuse  puisque  le  Goncourt  élut Les
champs d’honneur, malgré la présence,
dans  la  dernière  sélection,  de  Philippe
Labro  à  qui  le  prix  semblait  promis.
Chez  Minuit,  Jean  Rouaud  n’était
pourtant, cette année­là, que  le second
choix  de  Jérôme  Lindon,  secondé  par
une attachée de presse qui poussait  les
journalistes  vers  le  roman  d’Antoine
Volodine.

Mais  les  planètes  s’alignaient  pour
celui  qui  espérait  vendre  350  exem­
plaires de son livre : « Quelque chose se
mettait  en  place  qui  ne  me  concernait
plus.  C’est  l’auteur  qu’évoquait  le  titre,
de  même  qu’on  mettait  en  avant  le
kiosquier, non son livre, ce qui déjà ins­
tallait  un  malentendu,  une  confusion,

un  déplacement  d’intérêt. »  Par  ha­
sard,  la  littérature  est  sortie  gagnante
de  cette  Comédie  d’automne.  Jean
Rouaud  n’était  pas  dupe.  Grâce  à  son
récit, nous ne le sommes plus.

L’expérience  de  Franck  Courtès  est
plus  douloureuse.  Dans  A  pied
d’œuvre,  il  raconte  comment,  lassé  de
la  photographie,  son  métier  et  une
source  de  revenus  confortables,  il  s’est
lancé dans une nouvelle carrière d’écri­
vain.  Avec  un  succès  d’estime  qui  « ne
suffit  pas  à  faire  vivre  un  auteur ».  Et
conduit à une multitude d’emplois pré­
caires auxquels il n’était pas préparé.

Vivre  de  sa  plume,  comme  on  dit
En  épigraphe,  il  cite  Thierry  Metz
qu’on a croisé aussi chez Jean Rouaud.
Il  était  maçon,  ou  il  avait  appris  à
l’être,  faute  de  droits  d’auteur  suffi­
sants  pour  assurer  sa  subsistance.
Franck  Courtès,  lui  aussi,  cherche  des
revenus  de  substitution.  Ignorant  ses
droits à une aide sociale,  il s’improvise
déménageur,  monteur  de  meubles,  li­
vreur  à  vélo  de  repas  à  domicile,  taxi
clandestin,  on  en  passe.  Petits  boulots
plutôt que petits métiers, payés bien en
dessous  d’un  minimum  syndical
d’ailleurs  inexistant.  Ce  qu’il  ne  faut
pas faire pour garder sa liberté d’écrire,
du  moins  quand  on  en  a  encore  la
force  après  des  journées  de  forçat.
Mais  voilà :  les  artistes  « ont  en
quelque sorte choisi leur pauvreté. » Ils
« ont ce qu’ils méritent », écrit­il  (sans
conviction).

Vivre de sa plume, comme on dit, Fa­
tou  Diome  n’y  est  pas  toujours  parve­
nue.  Elle  a  été  femme  de  ménage,
entre  autres  choses.  Aujourd’hui,  son

œuvre  a  trouvé  lecteurs  et  lectrices
mais  elle  en  est,  comme  beaucoup,  à
multiplier  les  activités  annexes,  confé­
rences,  animations,  interventions  sco­
laires – et à en refuser certaines qui lui
feraient  perdre  le  temps  qu’elle  veut
consacrer  à  l’écriture.  Elle  s’insurge
contre les pirates qui considèrent qu’un
livre  devrait  être  gratuit,  alors  qu’ils
paient  leur  pain  à  la  boulangerie,  au
détriment de celle ou celui qui l’a écrit.

Mais  la  grande  affaire  de  son  nouvel
ouvrage, Le verbe libre ou le silence, et
la  raison  de  cet  essai  colérique,  c’est
l’arrivée  dans  sa  vie  d’une  nouvelle  di­
rectrice  littéraire  qui  entend  modeler

son  travail  en  fonction  de  ce  qu’elle
croit  savoir  des  attentes  du  lectorat.
« Ce  n’est  pas  écrire  qui  est  difficile,
mais  la bataille pour écrire  librement,
poursuivre  une  sincère  quête  person­
nelle  et  la  faire  respecter  comme
telle. »  La  bride,  c’est  non.  Plutôt  se
taire !

Dans  la  foulée,  Fatou  Diome  s’en
prend  aux  étiquettes  qui  rangent  les
écrivains dans des petites cases d’où ils
n’auront plus le droit de sortir. Femme
noire, elle sait de quoi elle parle. Mais
revendique un imaginaire qui ne se li­
mite pas à l’exotisme colonial. Un sain
coup de gueule.

Les coulisses

de la vie 

des écrivains
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Trois expériences différentes de la difficulté 
d’un métier précaire : Jean Rouaud,
Franck Courtès et Fatou Diome. 

Le verbe
libre ou le
silence
★★★☆☆

FATOU DIOME
Albin Michel
192 p.
19,90 €
ebook 13,99 €

A pied
d’œuvre
★★★☆☆

FRANCK
COURTÈS
Gallimard
183 p.
18,50 €
ebook 12,99 €

Comédie
d’automne
★★★☆☆

JEAN
ROUAUD
Grasset
288 p.
20,90 €
ebook 14,99 €

Jean Rouaud. © JF PAGA.

Fatou Diome. © ASTRID DI CROLLALANZA.

Franck Courtès. © FRANCESCA MANTOVANI.
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S i trois témoignages ne suffisent pas
à  convaincre  de  ce  que  les  dessous

de  l’édition  sont  un  sujet  en  soi,  deux
fictions complètent un tableau au final
bien sombre – ce qui n’empêche pas de
lire,  au  contraire,  puisque  ce  sont  les
textes  qui  sauvent  les  catalogues…

Luc  Chomarat,  qui  intitule  crâne­
ment son roman Le  livre  de  la  rentrée,
y  glisse,  dans  la  bouche  de  Franck,
personnage  secondaire,  une  remarque
à  Delafeuille,  nom  prédestiné  pour  un
éditeur  déjà  rencontré  dans  L’espion
qui  venait  du  livre et Le  dernier  thril­
ler  norvégien :  « Il  paraît  que  les  prix
littéraires  sont  truqués. »  Delafeuille
lui­même n’est pas tendre avec son mi­
lieu :  « Les  commerciaux  font  la  loi
dans  le  monde  du  livre  »,  disait­il.  «
Comme  partout. »

Dans Les  petits  farceurs, Louis­Hen­
ri  de  La  Rochefoucauld  joue  aussi  la
lucidité  contre  l’aveuglement  de  celles
et  ceux  qui  désirent  publier  et  en  reti­

rer un maximum de  satisfaction : « En
plus d’être d’une susceptibilité et d’une
fierté  de  coqs,  les  écrivains  sont  d’une
confondante  naïveté.  Si  ces  dindons
connaissaient  l’envers  du  décor,  les
éditeurs  qui  jouent  avec  eux  comme
avec  des  pions  jetables,  les  critiques
qui  ne  liront  jamais  leurs  livres  et  se
moquent  d’eux  dans  leur  dos,  leurs
amis  proches  qui  déblatèrent  au  cours
de  dîners  auxquels  eux  ne  sont  plus
conviés… »

Mais,  puisqu’il  s’agit  de  romans,
leurs  auteurs  ne  se  contentent  pas  de
placer leurs personnages dans l’univers
éditorial.  Ils  articulent  les  informa­
tions  dans  des  récits  qui  suffiraient  à
retenir  l’attention.

Une  fiction  du  réel 
ou  une  fiction  de  fiction
Luc Chomarat est un pervers, qu’on se
le  dise  avant  toute  chose.

Delafeuille  est  invité  par  un  de  ses
principaux  auteurs,  Luc,  avec  qui  il
doit discuter du  livre en projet pour  la

rentrée  littéraire :  un  portrait  de
femme  tel  que  l’époque  en  exige,  c’est­
à­dire  en  insistant  sur  les  qualités.
Problème :  Luc  a  une  vision  de  sa
femme, qui  sera  le modèle de son per­
sonnage,  assez  passéiste.  Dans  sa  vie
quotidienne  comme  dans  son  écriture,
elle  passe  au  second  plan.  Delafeuille
s’en  inquiète,  et pas  seulement pour  la
réception  du  roman  à  venir :  il  est  sé­
duit  par  cette  Delphine  en  qui  il  voit
une  merveilleuse  créature,  sur  tous  les
plans.  L’ambiguïté  est  totale.

Elle  se  double  d’un  jeu  dans  lequel
l’auteur  –  Luc  Chomarat,  même  pré­
nom  mais  pas  même  fonction  –  révèle
l’étendue  de  cette  perversité  à  laquelle
nous  faisions  allusion  il  y  a  un  ins­
tant :  on  ne  sait  plus,  au  fur  et  à  me­
sure  que  l’éditeur  découvre  les  pages
du  roman,  si  on  est  dans  une  fiction
du  réel  ou  dans  une  fiction  de  fiction.
C’est  aussi  déstabilisant  que  séduisant.

Louis­Henri  de  La  Rochefoucauld  a
choisi  une  construction  plus  classique.
Ses  deux  personnages  principaux,

Henri  et  Paul,  sont  amis  depuis  leurs
études,  tous  deux  animés  par  une
grande ambition littéraire qui se mani­
feste  de  manières  divergentes.  Henri
n’est  dupe  de  rien,  pas  même  de  son
talent  –  en  mode  mineur.  Paul  ne  se
contente  pas  de  rêver  à  son  grand
œuvre,  il  l’écrit  –  et  c’est  un  échec  re­
tentissant.

Les  parcours  idéalisés  se  sont  inflé­
chis sous les contraintes du réel. Henri
est  devenu  ce  qu’il  appelle  lui­même
« un  journaliste  de  troisième  divi­
sion ».  Paul  rédige  à  la  demande  de
son  éditeur,  et  avec  une  grande  effica­
cité,  les  livres  qui  peuvent  devenir  des
succès  commerciaux.  Il  a  même  réussi
à  faire  passer  un  tâcheron  des  lettres
pour  un  grand  écrivain…

Cela  ne  va  cependant  pas  sans
quelques risques, comme on le sait de­
puis  les  premières  pages :  « La  vie,
c’est  dommage,  ne  peut  pas  toujours
être  une  comédie. »  Une  leçon,  mais
sur  un  ton  allègre.

récits Les auteurs en personnages de romans

Le livre de la rentrée
★★★☆☆

LUC CHOMARAT
La Manufacture de livres
240 p., 19,90 €
ebook 12,99 €

Les petits farceurs
★★★☆☆

LOUIS­HENRI 
DE LA ROCHEFOUCAULD
Robert Laffont
256 p., 20 €, 
ebook 13,99 €
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Le livre dans le livre et le livre hors du livre
ET SI LE LIVRE DEVENAIT UN JEU,
et le titre, une balle étincelante et
truquée lancée au lecteur pour
commencer la partie ?Tel est le pari
de plusieurs fictions de l’automne,
dont deux au moins méritent l'at
tention. Dans Le Livre de la rentrée
(La Manufacture de livres, 240 pa
ges, 19,90euros, numérique
13euros), un roman sarcastique et
enlevé sur le monde littéraire, Luc
Chomarat imagine un éditeur sous
pression pour dénicher coûte que
coûte un best-seller. Au-delà de
quelques portraits piquants, ce qui

donne son sel au texte est l’emboîte
ment troublant des narrations, avec
un livre, un livre dans le livre, et des
personnages qui passent sans cesse
de l’un à l'autre. Existent-ils vraiment,
d’ailleurs, cet auteur, cet éditeur ?
Illusionniste accompli, Chomarat
désoriente volontairement ceux qui
le suivent.

Lire tue, de Philippe Nicolas (Cohen
& Cohen, 96 pages, 21euros), se révèle
encore plus retors et fascinant.
Comme Calvino dans Si par une nuit
d’hiver un voyageur (Seuil, 1981),
l'écrivain s’y adresse directement au

lecteur, le manipule, lui annonce qu’il
sera à la fois le meurtrier et la victime
du meurtre promis pour la fin du
livre, conformément au titre. Mais
quel titre ?A bien y regarder, celui de
la couverture diffère de ceux impri
més au dos et sur la tranche. Le nom
de l’auteur, celui de Téditeur, le nu
méro des pages, tout ce que Gérard
Genette nommait «paratexte» se
retrouve peu à peu transformé en
arme de destruction ciblée. Malgré la
menace, le lecteur n’a qu’une envie :
tourner les pages pour savoir s'il va
vraiment mourir. ■ de. c.
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ROMANS

Vertige de l’irréel

Le moment clé du livre est
peut-être là, entre la pa
ge 184 et la page 185, trouvezFintervalle, lorsque l’éditeur
Delafeuille de chez Mirage
laisse tomber le manuscrit en
cours et qu’en les ramassant
il mélange (es feuillets pas
numérotes. A partir de là, le
brouillard monte et personne
ne voit plus où veut aller l’au
teur qui s’appelle Luc comme
l’auteur: m ses personnages
qui sont ses inspirateurs etd’abord ses inspiratrices, ni
l’éditeur qui ne sait plus s’il
se retrouve en amont ou en
aval, dans le livre présent ou
dans les précédents, ni même
l’auteur ou son avatar déca
lé... Peut-être tout juste le
chien Pablo s’en sort-il com
me un iench (sic) à retomber
sur ses pattes (putain quel
bouquin). L’exercice virevol
te vers le monde à venir qu’a
entrouvert le métavers, les
univers virtuels pris à l’en
vers et de travers. Le « roman
de la rentrée », vraie fiction
ou visée juste? Dans cet
exercice virtuose, le lecteur
finit par se demander s’il
n’est pas lui aussi un lecteur
fictif.

P.M.
ILIRE « Le roman de la ren

trée», Luc Chomarat, éd. La
Manufacture de livres, 236 p.,
19,90 €.

"Chomarat
est un génie”

Ticmstuge
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ROMAN

Comme son titre
l’indique

LE LIVRE DE LA RENTRÉE, PAR LUC CHOMARAT,

LA MANUFACTURE DE LIVRES,
240 P., 19,90 EUROS.

★ * ☆ A Le titre est un coup de génie :« le Livre de la rentrée ».
C’est du pain bénit pour le critique. Plus la peine de se brûler
la rétine à lire les 466 romans de l’automne pour débusquer
« la » pépite. « Le Livre de la rentrée » est là - c’est écrit sur sa
couverture -, signé Luc Chomarat (photo) qui, pour avoir eu
une idée marketing aussi géniale, a sans doute croisé Eugénie,
la directrice commerciale des éditions Mirage. Dans le milieu,
on l’appelle « le Terminator ». Elle tanne l’un de ses éditeurs,
le bon vieux Delafeuille, pour qu’il déniche enfin le livre qui
rapportera à Mirage consécration, prix littéraires et quelques
millions. Un peu dépassé par l’époque, conscient, sans en être
vraiment convaincu, qu’il vautmieux se montrer progressiste
si on veut vendre des livres, Delafeuille se met en quête de la
perle rare, sachant que, s’il échoue, c’est la fin pour lui. Deux
manuscrits retiennent bientôt son attention. Le premier,
« Nouveau Message », est l’œuvre du neveu de sa supérieure.
Un roman fait entièrement de SMS, « avec plein defautes
comme lesvrais SMS »,précise son auteur. Cyniquement, Dela
feuille se dit que, sur un malentendu, ça peut marcher. Le
second est le livre auquel travaille son ami Luc (Luc comme
Luc Chomarat, intrigant, non ?). Habitué aux polars à succès
dans lesquels il s’amuse à mettre en scène Delafeuille, Luc veut
surprendre le public avec un portrait de femme. En l’occur
rence la sienne, Delphine, aussi sexy que soumise, et dont Dela
feuille - être de papier au carré - s’entiche aussitôt. En acro
bate roué de la métalepse, Luc Chomarat joue de la mise en
abyme comme d’autres jonglent avec cinq balles les yeux fer
més. Le livre évolue à mesure que Delafeuille progresse dans
le manuscrit - l’éditeur se permet même d’interrompre des
scènes de sexe.Au-delà de l’exploit méta-littéraire assez drôle
et réjouissant, Luc Chomarat ofïfe une satire bien sentie du
milieu littéraire. Assurément, labonne surprise de la rentrée.
ÉLISABETH PHILIPPE
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Jubilatoire!

La rentrée de Luc Chomarat

Le romancier français Luc Chomarat © Pierre Vallette

Dans son nouveau roman à la tonalité faussement badine, Luc Chomarat nous 
invite à nous mettre à la place des malheureux éditeurs, contraints en 
permanence de dénicher le bon auteur pour ne pas avoir à mettre la clé sous 
la porte. 

Les éditeurs sont tous à la recherche du best-seller de la rentrée littéraire. C'est pour eux un casse-tête car la recette magique
n'existe pas.

Delafeuille, le personnage récurent du nouveau roman de Luc Chomarat n'échappe pas à la règle. Il est dans l'obligation de
trouver LE roman de la rentrée, sous peine de grossir la file de Pôle emploi, d'où le titre retenu par Chomarat : Le Livre de la
rentrée . L'auteur s'est illustré dans la littérature noire et a reçu le Grand Prix de littérature policière pour son roman Un trou
dans la toile (2016). Puis il a publié à La Manufacture de livres, éditeur indépendant et iconoclaste, quatre romans qui déjà
mettaient en scène l'éditeur Delafeuille, dont le lecteur ignore le prénom. Chomarat profite de son histoire, pleine d'humour et
d'ironie, pour dénoncer les absurdités du milieu littéraire, transformé en foire marketing. Le portrait d'Eugénie, la nouvelle
directrice commerciale de la maison d'édition Mirage  la bien nommée , est croustillant : « C'était une femme intelligente,
méchante, brune. D'une plastique intéressante, en même temps repoussante, comme ces magnifiques couteaux de cuisine avec
lesquels on sait qu'on va se blesser. » Le ton est donné. Delafeuille, chauve et chevronné, hésite à publier un sujet « dans l'air

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.247133 - CISION 369538024

www.causeur.fr
https://www.causeur.fr/luc-chomarat-le-livre-de-la-rentree-267245-267245


Jubilatoire!
7 Octobre 2023

www.causeur.fr p. 2/2

Visualiser l'article

du temps ». Car l'air est plutôt pestilentiel. Il reçoit Ben, neveu de son amie éditrice, qui s'est lancé dans la littérature, comme
on saute à l'élastique. Nouveau message est le titre de son livre. « C'est vachement profond, affirme Ben. C'est quelqu'un
d'amoureux de quelqu'un d'autre et qui lui envoie des SMS. Et l'autre répond par des SMS » . Delafeuille se gratte la tête. Il
n'y a aucune description, aucune ponctuation, du cul sans sexe, et c'est un océan de fautes d'orthographe. En cette rentrée
sinistre, ça peut, en effet, nous délivrer des affaires sordides de famille, des autofictions nombrilistes, et autres charivaris
féministes. Mais Delafeuille croit plutôt en son vieil ami Luc, l'écrivain à succès, qui le met en scène dans ses romans. Et là,
l'histoire devient un vrai labyrinthe, avec pièges et fil d'Ariane bifide. Chomarat est un virtuose, on se laisse emporter par ses
personnages qui ont probablement dû, au détour d'un chapitre, lui échapper.

Delafeuille est invité dans le Sud-Ouest, dans la propriété ombragée de Luc. Il fait la connaissance de sa femme, Delphine.
L'éditeur est aimanté par elle. Luc écrit justement un roman où le personnage principal est la charmante Delphine. Ça pourrait
devenir LE livre de la rentrée si Luc ne décrivait sa femme de manière, disons, misogyne, enfin très éloignée des nouvelles
obligations imposées par le wokisme. Delafeuille propose de salutaires modifications, comme une scène de sexe, mais à la
sauce féministe. Au fait, c'est quoi, du cul féministe ? Il faut accepter de se perdre dans cette fiction jubilatoire, au rythme
enlevé notamment grâce aux dialogues.

Mais attention, cette tonalité badine cache un questionnement essentiel sur la création littéraire, à cent lieues de sa
marchandisation. Sans oublier de souligner quelques pépites. Exemple : « Dans le TGV, Delafeuille se surprit à rêver, le
front collé contre la vitre, les yeux perdus dans le paysage, comme les enfants d'autrefois. »

Luc Chomarat, Le Livre de la rentrée , La Manufacture de livres.

Le livre de la rentrée

Price: 19,90 €

15 used & new available from 13,84 €
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Rentrée littéraire 2023 Des histoiresà la Dickens aux chroniques d’anticipation, du roman social
à la révolte des femmes, il fera bon découvrir les nouveautés de la rentrée.

Nathalie Jaulain
partage ses lectures

Nadine et Nathalie partagent la même passion des livres.
Cathy RABILLER (clp)

SEGONZAC

Ôuand NatlialieJaulain
donne rendez-vous
aux lecteurs par l’in
termédiaire de Na
esponsable de la mé

diathèque Paul Hosteing, c’est,
chaque fois, un grand moment
d’échange. 11faut dire que l’an
cienne libraire devenue anima
tiice et médiatrice littéraire,
sait de quoi elle parle. Et elle le
fait avec tout l’enthousiasme et
la retenue, la patience et la cha
leur d’une grande amoureuse
des mots. Chaque ouvrage est
caressé, comme un objet fragile,
présenté, comme on le ferait
d’un nouvel ami, puis ouvert aux
pages déjà choisies pour mieux
donner envie aux futurs lecteurs.
Samedi 14 odobre, quatorze
ouvrages étaient sur la sellette.
Et même si elle reconnaissait,
elle-même, que le choix était
comélien, comme toujours elle
assumait son choix, enrichi de
quelques pistes à suivre pour
ne pas passer à côté des pépites
d’écriture.
- Les aiguilles d'Or, de Mic
kaël MC Dowell, (éditions Mon
sieur Toussaint Louverture). Un
ouvrage à la Dickens aux cou
leurs rouge et or du plus bel effet
promettait une plongée inou
bliable dans le New York de la fin
du XIXe siècle.
- Tiohtiâ : ke Montréal, (pro
noncer, Djojhiké), de Michel

Jean (éditions Seuil). Déjà au
teur de Kukum, roman couronné
pardenombreuxprixlittéraires,
vendu à plus de 200.000 exem
plaires, Michel Jean, joumaliste
et auteur Innu, donne \ie à Élie
Mestenapeo, un jeune innu de la
Côte-Nord, au Québec, empri
sonné durant dix ans pour avoir
tué son père riolent et alcoolique.
Redevenu libre, le jeune homme
devient un « invisible panni les
invisibles » dans la communauté
des SDF autochtones.
- Le violon d'Adrien, de
Gary Victor, éditions Mémoire
d’Encrier. Le jeune Adrien rêve
d’un violon dans une Haïti mi
née par la dictature et la misère.
Né à Port au Prince, Gary Victor
est le romander le plus lu de
son pays.
- Le livre de la rentrée, de
Luc Chomorat, Manufacture de
livres éditions. Un chronique
littéraire devrait choisir un por
trait de femme moderne,rebelle,
oui, mais voilà, c’est le livre de
Luc, un auteur un rien misogyne
qui l’attire. Et Luc Chomorat
signe un roman drôle et acide à
la fois de notre époque, de ses
combats et de ses modes.
- Le Monde de la berge fleu
rie, d’Atticus Lish, Christian
Bourgeois Éditeur. Dans l’Amé
rique complotiste et riolente
d’aujourd’hui, Corey Goltz, 15
ans, vit à Boston, auprès de sa
maman atteinte de la maladie
de Charcot. Il va devoir se battre

pour continuer à vivre, l’aider de
son mieux et trouver des petits
boulots mais aussi grandir avec
cette peur de la déchéance phy
sique qui lui fait si peur.
- L'enfant dans le taxi de Syl
vain Prudhomme aux éditions
de Minuit. Ali ! Les secrets de
famille ! Si tout commence par
un secret, par une relation extra
conjugale, avec ou sans amour,
le narrateur se pose mille ques
tions en pensant à l’enfant né de
ces amours. Un livre axé sur la
réflexion et la façon dont les fa
milles gèrent ces non-dits.
- La dent dure, d’Isabelle Gar
reau, éditions Dalva. Une dent
scellée dans de l’ambre, relique
convoitée à travers les âges, une
guérisseuse, initiée au monde
sauvage et vivant dans une ca
vité rocheuse, une jeune provin
ciale fuyant une vie de soumis-

sion et de tyrannie, une conteuse
sachant charmer porter la parole
encore plus loin et voilà un ro
man fougueux donnant rie à la
lutte des femmes pour leur liber
té de la Perse antique à la France
contemporaine.
- Une histoire romaine de
Louis-Philippe Dalembert, Sa
bine Wespieser Éditeur. Laura,
jeune juive aristocratique des
années 70 et 80, se sent tirail
lée entre les deux mondes que
sépare le Tibre. Elle se voudrait
rebelle mais les puissantes fi
gures féminines qui ont marqué
son enfance et son adolescence
lui pèsent. L’auteur raconte avec
finesse, intelligence et humour
ces destinées hors du commun.
La suite des « choix de Natha
lie » la semaine prochaine...

Cathy RABILLER (clp)
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QUARTIERS LIBRES / LITTÉRATURE

CHOMARAT DYNAMITE LA RENTRÉE
« Le livre de la rentrée » est vraiment

l’un des meilleurs livres de cette rentrée.

LE LIVRE
DE FRÉDÉRIC

BEIGBEDER

Luc Chomaratestuncoutumierdu titreraco
leur. En 2017, il a publié Le Polar de l’été. En
2018, Unpetit chef-d’œuvrede littérature. Eten
2019, Le Dernier Thriller norvégien. On voit
que Chomarat a travaillé dans la publicité

(chez Ogilvy, Australie et Louis XIV) : il a tout tenté pour
attirer le chaland. Mais cette fois, Le Livre de la rentrée
tient sa promesse. Ce roman hilarant s’est déjà
frayé un chemin dans rembouteillage de cet
automne, tel un coursier en scooter, Porte
Maillot, vers 19 heures, un vendredi soir. Luc
Chomarat a commencé par écrire des romans
policiers, ce qui est la meilleure formation pour
nejamaisennuyer son lecteur. Le Livre dela ren
tréedébute par un huis clos dans une maison de
campagne. L’éditeur Delafeuille craque pour
Delphine, l’épouse d’un de sesauteurs, Luc. Le
personnage de Delafeuille, l'éditeur sans pré
nom, figurait déjà dans L'Espion qui venait du livre en
2014, et dans Le Dernier Thriller norvégien. II joue le rôle
du détective dans lespolars, sauf qu’il cherche un livre au
lieu d’un assassin. Cette idée géniale transforme cette
satire du milieu littéraire en enquête d’Hercule Poirot.
Delafeuille s’aperçoit vite qu’il est le personnage princi
pal du Livre de la rentrée.Le livre que nous lisons estaussi
celui que Luc écrit. Des personnages secondaires

s’écrient : « Nous sommes despersonnages secondaires. »
La scènede sexeoù l’éditeur interrompt le coït de Luc en
lui envoyant par SMS :<rTu nepeuxpas écrire ça » est une
des trouvailles les plus comiques de l’année. Ce procédé
« métalittéraire » est parfois facile mais très ludique, et
Chomarat mène son délire avec une virtuosité humble,
sans qu’on s’y perdejamais. Lemarketing, qui futson pre

mier métier, est le véritable sujet de cettecarica
ture du monde de l'édition. Comment le roman
est devenu une boîte de conserve et l’écriture
une forme pédante de prostitution.
Depuis combien de temps n’ai-je lu une intri
gue aussi pirandellienne, avec un « narrateur
non fiable », un métaroman digne des Éditions
de Minuit (Le Livre de la rentréeséduira autant
les fans de Pierre Bayard que d’Yves Ravey),
mais rédigé d’une plume accessible, humoris
tique, efficace, dans le style de Labrice Caro, en

moins relâché ? Comment ne pas selaisser captiver par ce
page-turner supra-intelligent, qui contient en prime un
tendre portrait de la mère de ma fille ? Luc Chomarat ne
nous a pas arnaqués : Le Livre de la rentrée, comme on
disait dans son ancien métier, n'est pas du tout « overpro
mizing » mais offre un excellent retour sur investissement.
Le Livredetarentrée,deLuc Chomarat,
La Manufactiire de livres, 236 p„ 19,90 €.

Retrouvez Frédéric Beigbeder sur Radio Classique tous les sumedis ù 19 heures.
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L'Actualité du Roman : Le Livre de la Rentrée

 La Machine à Lire

Luc Chomarat : le livre de la rentrée Manufacture de livres- 236 pages -août 2023- 19,9€

Voilà un objet littéraire bien identifié, un vrai roman de rentrée, virtuose et brillant. Luc Chomarat a décidé de régler à sa
manière la double angoisse de l'écrivain, celle de la page blanche, et bien sûr en suivant, celle de la rentrée littéraire. Il
s'exécute en mettant en place une redoutable mise en abîme, celle du personnage de fiction s'interrogeant sur son utilité, voire
son existence même, en somme un personnage en quête d'auteur.

Il s'agit de Delafeuille, éditeur de fiction, dans les deux sens possibles du terme. Déjà bien présent dans deux romans
précédents ( L'espion qui venait du livre et Le dernier thriller norvégien ), le voilà lui aussi face à un double malaise :
angoisse de l'éditeur qui doit à tout prix trouver l'auteur original appelé à triompher sur la scène de la rentrée ; et comme si
cela ne suffisait pas, mal-être de Delafeuille qui tombe amoureux de la femme de son ami Luc.

Reprenons l'affaire: au début du roman, Delafeuille se trouve invité pour quelques jours, chez son vieux copain, dans la
campagne girondine. Au début, il le verra peu, Luc étant un écrivain tout entier attaché à la rédaction de son oeuvre. C'est
Delphine, sa femme qui va s'occuper de lui tout au long du séjour. Il développe dès lors un sentiment amoureux pour cette
femme exquise, mais hors de portée : explicitement, le livre trace un parallèle entre cette passion et celle qui fait vivre, tout
en la dévastant, la petite sirène dans le conte éponyme d'Andersen : même amour déchirant, malheureux, qui n'arrive pas à se
déclarer, sans espoir et muet.

Et puis, pour paraphraser une auteure célèbre issue de notre patrimoine national, l'histoire va à sauts et à gambades : on y

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.247133 - CISION 369686029

aqui.fr
https://aqui.fr/article/lactualite-du-roman-le-livre-de-la-rentree/


L'Actualité du Roman : Le Livre de la Rentrée
3 Novembre 2023

aqui.fr p. 2/2

Visualiser l'article

apprend tout de la rencontre improbable entre un personnage et son auteur, on suit les pérégrinations douloureuses d'un
éditeur soumis à l'affreux marché de la consommation littéraire, bref rien que le fonds commun germanopratin. On y traite
aussi des nouveaux modes de comportement générés par le mouvement Metoo et, de manière générale, de la question,
fondamentale du « narrateur non fiable » . Ainsi, de pirouette en pirouette, dans une langue pétillante qui se moque
d'elle-même et de ses bons mots, Luc Chomarat met au goût du jour, une expression ancienne, peut-être un peu dépassée, qui
est tout simplement, pour nous lecteurs, le bonheur de lire.
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llOMAN» Une impossible

IDYLLE
D’ABORD, IL Y A CE LIVRE dans

lequelunéditeurestinvitéchezunde« ses »auteurs
pour le conseiller sur l'autre livre, celui en train de s’écrire.
Et puis il y a le « livre de la rentrée » que l'éditeur, qui
s’appelle Delafeuille (forcément), cherche dësespérément...
Soit un emboîtement délicieusement vertigineux. Dans
la chouette baraque du côté de la Garonne oü crèchent
l'auteuret sa famille, l'éditeur de surcroît va tomber
éperdument amoureux de Delphine, l’épouse (de l’auteur) !
Ce qui donne l'occasion d’un portrait de femme idéale,
belle, intelligente et toujours joyeuse, consacrant tout son
temps au bien - être de sa bande et de ses invités sans quitter
son merveilleux sourire. Elle est si (ringardement) parfaite,
cette Delphine, que son mari, plutôt du genre ancienne
génération, donc normalement macho et misogyne, a décidé
de la transformer en personnage de fiction dans son livre
à venir. L’éditeur est emballé. mais s’inquiète car il trouve
que le malegazede l’auteur est quand même un peu trop
cornichon à l’heure de MeToo. Et puis, c'est douloureux
de se mourir d'amour pour la femme d’un autre. dans
une hisloire absolument impossible.

Bien sûr, on se moque beaucoup ici du monde de
i’édition, dont la littérature semble le plus souvent le dernier
des soucis !Bien sûr, en s’appelant LeLivre de la rentrée,
le livre ne fait pas seulement son petit malin, mais déplore
une saisonnalité et des rnœurs médiatiques (tout un chacun
suit son voisin) qui ne relèvent que du marketing. Mais pour
finir, le charme ici réside surtout dans les multiples niveaux
de fiction et dans la psychologie de cet éditeur au bout
du rouleau, qui n’est peut-étre pas du tout ce que nous,
et lui- même. pensons qu’il est. • i.p.

Le Livre de la rentrée,
de Luc Chomarat, Éditions
La Manufacture de livres,
240 p., 19,90 €.
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X LE COIN DES  BOUQUINS

D
’un côté, il y a Arthur, fils de bour­
geois  parisiens,  qui  aime  à  citer
les  auteurs  latins  et  grecs,  et  de
l’autre Kévin, issu du monde rural

et  très  charismatique.  Ils  sont  tous  les
deux  étudiants  à  AgroParisTech,  qui
forme les futurs ingénieurs agronomes. 
Leurs  chemins  se  rencontrent  lors
d’une conférence sur les vers de terre et
ils  deviennent  inséparables.  C’est  en­
semble  qu’ils  vont  «  bifurquer  »,  parce
qu’ils sont tous les deux issus de cette
génération qui voit l’avenir s’assombrir.
Ils  sont  persuadés  qu’on  peut  encore
sauver la planète. Les lombrics et le ver­
micompostage  –  je  vous  laisse  décou­
vrir de quoi il s’agit ­ seront au cœur de

leurs combats. L’un retourne­
ra à la terre tandis que l’autre
croira  être  à  même  de  chan­
ger  le  système  politique  et
économique.  Leurs  chemins
s’éloigneront  mais  ne  diver­
geront jamais sur le fond.
Attention,  pépite.  Voici  un
roman  qui  va  vous  clouer  à

votre  fauteuil,  sur  un  sujet  que  peu
d’écrivains  osent  aborder  de  front  :
comment  modifier  la  trajectoire  qui
amène  l’humanité  droit  dans  le  mur.
Les deux héros de Koenig sont fort bien
campés et leur combat, aussi naïf et ri­
dicule qu’il puisse d’abord paraître, est
poignant et représentatif des enjeux de
l’époque.

........................................................................

C’est le roman de toute
une génération, qui sera
peut­être la dernière 
à pouvoir renverser
le cours des événements.
Le  style  est  précis  –  parce  que  les
connaissances  le  sont  –  mais  d’une
grande  fluidité,  et  on  se  laisse  embar­
quer  dans  cette  histoire  comme  si  Ar­
thur et Kévin étaient nos amis, ou nos
enfants. C’est le roman de toute une gé­
nération, qui sera peut­être la dernière

à pouvoir renverser le cours des événe­
ments,  une  génération  aussi  engagée
que  désespérée,  une  génération  dont
on sent à la fois la rage et l’énergie dans
ce  texte  d’une  puissance  remarquable.
À lire de toute urgence.
« Humus »,  de  Gaspard  Koenig,  éd.  de
l’Observatoire, 380 p., 22 euros

Humus

LE COUP DE CŒUR DU MOIS

Voici un roman fort, sur un sujet que peu
d’écrivains osent aborder de front : comment
modifier la trajectoire qui amène l’humanité
droit dans le mur. 

LE COUP DE CŒUR

L’AUTEUR
Philosophe,  es­
sayiste, romancier et
homme  politique
français,  Gaspard

Koenig  est  né  à
Neuilly­sur­Seine  en

1982.  Agrégé  de  philosophie,  il  est
l’auteur  d'une  quinzaine  d'essais  et  ro­
mans.  Il  préside  également  le  groupe
de  réflexion  GenerationLibre  qu’il  a
fondé en 2013 et dont  l’objectif est de
« réinventer  le  libéralisme  au  XXIe

siècle ».
En  2021,  il  crée  le  mouvement  poli­
tique baptisé « Simple », ayant pour ob­
jectif  de  diviser  par  cent  le  nombre  de
normes  législatives  et  réglementaires.
Le 11 janvier 2022, il annonce être can­
didat à  l'élection présidentielle, mais  il
n'obtient  que  107  parrainages  sur  les
500 requis.

Le livre de la rentrée
Sa n+1 l’a prévenue : s’il veut garder son
poste, Delafeuille, éditeur parisien, a intérêt
à lui trouver « le livre de la rentrée » –
plutôt sous la forme d’un portrait d’une
femme moderne qui « fait bouger les
lignes », puisque c’est la tendance. Ou alors
en dégotant un premier roman détonant,
écrit sous forme d’échanges de SMS, avec
fautes d’orthographe intégrées. Bref, un
livre qui puisse déclencher un buzz, grâce à

un bon storytelling. Delafeuille est aux abois.
Soit vous connaissez déjà Delafeuille et ses démêlés avec les
écrivains, soit c’est comme moi la première fois que vous le
rencontrez. Dans les deux cas, le plaisir est au rendez­vous. Un
vrai délice de lecteur, avec des mises en abyme, des moments
de doute (mais qui est le narrateur, et surtout peut­on lui faire
confiance ?), des sourires lors de la description du milieu
éditorial, et des rires francs devant les situations ahurissantes
dans lesquels les personnages se retrouvent parfois.
Intelligent, subtil, touchant d’un doigt léger des questions
bien plus profondes qu’elles n’y paraissent, ce roman est avant
tout l’assurance d’un profond plaisir de lecture.
« Le livre de la rentrée », de Luc Chomarat, éd. La Manufacture des livres,
236 p., 19,90 €

On a aimé aussi…

Naufrage
La narratrice est opératrice au centre de
surveillance de la Manche, et doit suivre
depuis son PC les trajets des embarcations
de migrants qui tentent de rejoindre
l’Angleterre, et leur envoyer des secours au
cas où les choses tournent mal. Elle est
convoquée à la gendarmerie maritime parce
qu’un soir, elle n’a pas fait le nécessaire. Pire,
elle n’a pas demandé au navire qui croisait à
proximité de secourir ces vingt­sept

personnes en perdition. Elle a également prononcé des phrases
qui lui valent d’être considérée comme un monstre.
« Naufrage » est un roman glaçant et nécessaire. Loin de tout
pathos, Vincent Delecroix se faufile dans l’esprit de cette femme
divorcée et en charge de l’éducation de sa fille, Léa, qui, toutes
les nuits, se retrouve confrontée aux drames de la planète et à
ceux qui tentent de les fuir et de rejoindre une vie meilleure. Le
ton, à la fois détaché et lucide avec lequel est contée cette
histoire, est effrayant et nous renvoie à nos propres
contradictions. Qu’aurions­nous fait à sa place ? Qui
sommes­nous pour la juger ? Dérangeant, intelligent et
effroyable, ce roman ébranle le lecteur de bout en bout.
Remarquable.
« Naufrage », de Vincent Delecroix, éd. Gallimard, 136 p., 17,50 €

Le grand feu
Venise, 1699. Ilaria naît dans une famille de
marchands d’étoffe. À peine âgée de
quelques semaines, sa mère décide de la
confier à la Pietà, une institution publique
qui offre une nouvelle vie aux petites filles
abandonnées. Si la mère tient à placer Ilaria
là, c’est parce qu’on y enseigne la musique
au plus haut niveau, sous l’égide d’Antonio
Vivaldi. Ilaria ne verra plus sa famille qu’une
fois par an. Elle souffre de la séparation, et

de ne pas connaître ce monde extérieur qui la fait rêver. Elle se
lie d’amitié avec Prudenza, qui ne vient à la Pietà que pour
suivre des cours de chant. C’est Prudenza qui, la première, la
fera sortir de l’institution pour l’inviter chez elle. Chez elle où,
Paolo, quinze ans, le frère de Prudenza, va tomber fou
amoureux d’Ilaria.
« Le grand feu », c’est le désir qui embrase les adolescents, dans
cette Venise où traînent encore les relents de la peste. C’est
également cette musique qui sort des violoncelles pour
ensorceler les âmes. Au milieu de la cité lacustre, l’amour va
consumer les êtres, dans ce roman lyrique et puissant, où
Léonor de Récondo laisse libre cours à toute la passion qui
l’anime.
« Le grand feu », de Léonor de Récondo, éd. Grasset, 234 p., 19,50 €

Louise  Erdrich
est  une  au­
trice  hors
norme,  une
conteuse  par­
mi  les  plus
enthousias­
mantes  de  la
littérature
américaine.
Elle,  d’habi­
tude  portée
sur  des
œuvres  cho­
rales,  s’at­
tache  ici  au
destin  d’une
Amérindienne
ballottée  par
l’existence
dans  L’Amé­
rique  du  Co­
vid  et  du
trumpisme.
C’est  en  dé­
tention  qu’elle
découvre  la  lit­
térature  et  nous
la  retrouvons  li­
braire  à  Min­
neapolis,  faisant
face  à  l’intolé­
rance  et  gardienne  de  la  culture  de  ses  origines  avec
pour  seule  arme  la  puissance  des  livres.  Peuplé  de
personnages  haut  en  couleur  (y  compris  le  fantôme
d’une  cliente !),  “La  sentence” est  un  conte  roma­
nesque hors norme, formidable hommage à la littéra­
ture,  si  puissante  qu’à  l’intérieur  de  la  boutique  on
trouve même un confessionnal ! 
Si  vous  passez  un  jour  à  Minneapolis,  allez  faire  un
tour à  la  librairie  « Birch Bark » : elle existe vraiment.
C’est  une  femme  formidable,  prix  Pulitzer  2021,  qui
l’a  créée,  et  elle  s’appelle  Louise  Erdrich.  Elle  vient
nous  prouver  qu’il  arrive  que  parfois  la  fiction  et  la
réalité  s’entremêlent  à  merveille  pour  notre  plus
grand plaisir. »

« La sentence », 
de Louise Erdrich, 

éd. Albin­Michel, 
23,90 €

La sentence

La chronique de

Jean-Philippe BLONDEL

DE JOSÉ, LES PASSEURS DE TEXTE
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On a aimé aussi...
Le livre de la rentrée
Sa n+1 l’a prévenue : s'il veut garder son
poste, Delafeuille, éditeur parisien, a intérêt
à lui trouver « le livre de la rentrée »
plutôt sous la forme d'un portrait d'une
femme moderne qui « fait bouger les
lignes », puisque c'est la tendance. Ou alors
en dégotant un premier roman détonant,
écrit sous forme d'échanges de SMS, avec
fautes d'orthographe intégrées. Bref, un
livre qui puisse déclencher un buzz, grâce à

un bon storytelling. Delafeuille est aux abois.
Soit vous connaissez déjà Delafeuille et ses démêlés avec les
écrivains, soit c'est comme moi la première fois que vous le
rencontrez. Dans les deux cas, le plaisir est au rendez-vous. Un
vrai délice de lecteur, avec des mises en abyme, des moments
de doute (mais qui est le narrateur, et surtout peut-on lui faire
confiance ?), des sourires lors de la description du milieu
éditorial, et des rires francs devant les situations ahurissantes
dans lesquels les personnages se retrouvent parfois.
Intelligent, subtil, touchant d'un doigt léger aes questions
bien plus profondes qu'elles n'y paraissent, ce roman est avant
tout l'assurance d'un profond plaisir de lecture.
« Le livre de la rentrée », de Luc Chomarat, éd. La Manufacture des livres,
236 p„ 19,90 €
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«  Le  Livre  de  la  rentrée  »  de  Luc  Chomarat  :  l'histoire  mouvementé  d'un
roman

Quand la fiction et la réalité s'entremêlent dans un récit où un éditeur devient le personnage d'un roman sans que ce dernier
soit au courant, ca donne Le Livre de la rentrée. Un roman délicieusement absurde, plein d'ironie et de clins d'oeil, signé Luc
Chomarat.

© Pierre Vallette

Delafeuille travaille pour un éditeur parisien. Sa mission : trouver le livre de la prochaine rentrée littéraire. Ce doit être un
bon texte, et surtout qui doit bien se vendre. Pas facile, mais Delafeuille a sa petite idée en tête, en allant visiter un vieil ami
écrivain, Luc, dans sa maison du Sud-Ouest, qui pourrait bien être l'auteur de ce futur roman à succès... même s'il ne remplit
pas forcément les conditions voulues. Mais les choses vont prendre une tournure étrange pour ne pas dire surréalité quand
Delafeuille va tomber peu à peu amoureux de la femme de son ami écrivain. 
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« Le Livre de la rentrée » de Luc Chomarat : l'histoire mouvementé d'un roman
19 Decembre 2023
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Personnage récurrent des romans de Luc Chomarat , Delafeuille (croisée dans L'espion qui venait du livre et Le dernier
thriller norvégien) se retrouve à nouveau au centre d'un roman vraiment pas comme les autres, et dont l'esprit absurde et la
fantaisie peuvent rappeler les romans de Fabrice Caro , autre auteur aimant composer avec les situations burlesques et les
quiproquos.

Ici, Luc Chomarat nous propose une sorte de récit gigogne, avec une étonnante mise en abyme, celle du livre dans le livre,
qui va se dévoiler dans la seconde partie du roman. Un procédé d'abord quelque peu déstabilisant, mais auquel on adhère
finalement avec plaisir, d'autant que le truc fonctionne plutôt bien ici.

En filigrane, Luc Chomarat dépeint le milieu littéraire avec pas mal d'ironie et de clins d'oeil, semblant bien connaître la
cuisine interne propre aux maisons d'éditions et aux prix littéraires.
Un roman extrêmement malin, à la fois vif, drôle et léger qui se lira d'une traite ou presque. 

Le Livre de la rentrée
Roman de Luc Chomarat
Editeur : la manufacture de livres
240 pages  19,90€
Date de parution : 24 aout 2023
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